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céffaire;  mais  qu ’ à  Rome  cela  n ’ eft  permis  qu ’ à  

l ’ Evéque.

Le  ótre  quatriéme  eft  du  Baptéme.  Il  porte  

que  le  Baptéme  remet  les  pcchez ,  mais  que  fui-  

vant  le  Pape  Innocent,  il  n ’ efface  pas  la  tacite  

desfecondes  nóces.  Qu ’ outre  le  Baptéme,  la  

Confirmation  eft  neceflaire  pour  la  perfectiori  ;  

■qu ’ il  ne  nie  pas  que  la  Confirmation  n ’ appar-  

ticnneà  l ’ Evéque:  mais  quecependantlechré-  

■meaétéétabli  dans  le  Concile  de  Nicée  (c ’ eft  

•unefauffefuppofition.  )  Que  l ’ on  peut  faire  fer-  

virplufieursfois  les  mémes  linges  aveclefquels  

011  oint  les  baptizez;  que  l ’ on  peut  prendrele  

.mcme  parrein  à  la  Confirmation  qu ’ au  Bapté-  

,me:  mais  que  ce  n ’ eft  pas  lacoùtume.  Qu ’ un  

homme  qui  n ’ eft  point  baptizé  ne  peut  pas  ótre  

parrein;  qu ’ un  homme  peut  tenirunefillc,  &  

une  femme  tenirun  garqon  ;  que  les  baptizez  ne  

peuventpas  manger  avec  les  Catechumenes ,  ■&  

«icore  moins  avec  les  Gentils .

Le  cinquiéme  eft  de  la  Mede  des  Morts.  Il  

porte  que  parmi  les  Latins  les  Moines  ont  coù-  

tume  de  porter  les  corps  des  morts  à  l ’ Eglife,  

d ’ oindreleurpoitrinedu  faint  Chréme,  de  dire  

la  Mede  fur  eux  ,  de  les  porter  enfuite  en  ter ­

re  ,  &  de  dire  une  Oraiiòn  fur  eux  quand  ils  

font  enterrez,  de  celebrer  des  Meffes  pour  eux  

le  premier,le  troifiéme  &  le  trentiéme  jour,  &  au  

boutdel ’ aa,  fil ’ on-veut.  Que  pour  les  Laiques  

on  dit  des  Meffes  le  troifiéme,  leneuviéme&  

le  trentiémejour  ;  qu ’ il  faut  jeuner  pour  eux  fept  

jours  ;  que  l ’ on  ne  doit  point  en  dire  pour  les  

cnfans ,  qu ’ ils  n ’ ayent  fept  ans  ;  que  quoi-que  

Saint  Dcnys  dife  que  c ’ eft  un  blafpheme  de  

prierpour  un  méchant  homme ,  toutefois  Saint  

Auguftin  dit  qu ’ il  faut  offrir  le  Sacrifice  pour  

tous  ceux  qui  font  morts  dans  la  Communion  de  

l ’ Eglife.  Que  les  Prétres  &  les  Diacres  quine  

veulent  pas ,  ou  qui  ne  doivent  pas  communier ,  

ne  doivent  point  celebrer.

LeCbapitrefixiémeeftdes  Abbez,  des  Moi ­

nes  &  des  Monafteres.  Voici  ce  qu ’ il  porte.  

L ’ Abbé  peut  fe  retirer  avec  la  permiflion  de  l ’ E ­

véque  ; l ’ éleétion  d ’ un  Abbé  appartient  aux  

Moines  ; l ’ Abbé  ne  peut  pas  changer  de  lieu  

fans  le  confentement  de  l ’ Evéque,  & -qu ’ il  ne  

biffe  un  Prétre  dans  l ’ Eglife  où  il  étoitpourle  

miniftereEcclefiaftique.  Les  Moines  nedoivent  

avoir  avec  eux  des  femmes ,  ni  les  Religieufes  

deshommes  avec  elles.  UnMoine  ne  peut  faire  

de  vcCu  fans  le  confentement  de  fon  Abbé  ;  s ’ il  

enfait,  ileftnul.  Un  Moine  qui  eft  élu  par  fa  

Congregation  pour  étre  Prétre,  ne  doit  pas  

quitter  fa  Regie;  s ’ il  devient  fuperbe ,  onledé-  

pofera,  &  il  deviendra  le  dernier.  Il  eft  enla  

hbgrté  des  Monafteres  de  reccvoir-les  infirmes.
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Il  eft  libre  aulii  aux  Moines  de  laver  les  pieds  Tkeoiors  

desLaiques,  lìcen ’ eftlejeudy  Saint.  Iln ’ ap-  de  Car t -  

partientpasaux  Moines  d ’ impofer  lapenitence  rwfw.  

aux  Laiques.

Le  chapitre  7.  eft  des  fonélions  des  femmcr  

dans  l ’ Eglife  ou  dans  le  Monaftere.  Illeureft  

défendu  de  couvrir  l ’ Autel  du  corporei ,  de  met-  

tre  les  oblations  ou  le  calice  fur  l ’ Autel,  de  fe  

mettreau  rang  des  Clercs  dans  l ’ Eglife,  d ’ étre  

àtable  avec  des  Prétres,  d ’ impofer  la  peniten-  

ce  : mais  il  leur  eft  permis  derecevoirl ’ Eucha-  

riftiefur  un  voile  noir,  felon  l ’ ufage  des  Grpcs  

elles  peuvent  faire  les  oblations,  (  c ’ eft-à-dire,  

les  pains  qu ’ on  offre  far  l ’ Autel;  )  mais  non  pas  

felonl ’ ufage  des  Romains.

Le  Chapitre  8.  eft  des  coùtumes  des  Greci  

&  des  Latins.  Voici  celles  qui  y  font  remarquées.  

Le  Dimanche  Ics  Grecs  &  les  Romainsnevont  

point  à  chevai  ni  en  caroffe,  fi  ce  n ’ eft  pour  al-  

leràl ’ Eglife.  Ils  ne  font  point  de  pain,  &ne  

vont  point  auxbaias.  Les  Grecs  n ’ écrivent  point  

d ’ aétespublics.  Les  uns  &  les  autres  font  tra-  

vailler  leurs  cfclaves  le  Dimanche.  Les  Moines  

des  Grecs  ont  des  ferviteurs  ; ceux  des  Latins  

n ’ en  ont  point.  Les  Latins  mangent  la  veille  

de  Noèl  aprés  avoir  dit  la  Meffe  à  None  ; les  

Grecsfoupenttout  au  foir  apréslaMeffe.  Les  

Grecs- &  les  Latins  difent  qu ’ il  faut  affifter  les  

maladesdelapefte.  Les  Grecs  nedonnentpas  

aux  pourceaux  les  viandes  des  animaux  étouf-  

fez:  onpeut  en  prendre  la.peau,  la  iaine&les  

cornes.  On  peut  fe  laver  ia  téte-&  lespiedsle  

Dimanche  ;  mais  -les  Romains  ne  fuivent  pas  cét  

ufage.

Le  Chapitre  9.  eft  touchant  les  Irlandois  &  

les-Bretons,  qui  font  differens  de  l ’ Eglife  dans  

la  celebratio n  de  la  Pàque,  &  dans  leur  Tonfa ­

re.  Il  y  eli  dit  que  leurs  Evéques  ferontconfir-  

mez  par  l ’ impofition  des  mains  d ’ un  Evéque  

Catholique  ;  qu ’ on  ne  peut  pas  leur  donner  le  

Chréme  ou  l ’ Euchariftie ,  s ’ ils  ne  font  profefliou.  

de  fe  réiinir  à  l ’ Eglife,  &  qu ’ on  doit  baptizer  ceux  

qui  doutent  de  leur  baptéme.

Le  dixiéme  eft  de  ceux  qui  fontpoffedez  dii  

Demon  ,  ou  qui  fe  tuènt.  S ’ ils  étoient  pieur  

avant  que  d ’ étre  poffedez,  on  peut  prier  pour  

eux  : mais  fi  certe  pofleffion  leur  eft  venué  en ­

fuite  d ’ un  defelpoir  , ou  de  quelque  autre  paf-  

fion,  onne  doit  point  prier  pour  eux.  Oline  

peut  pas  dire  des  Meffes  pour  ceux  quifetuént  

eux-mémes  : mais  on  peut  prier  &  faire  des  au-  

mónespoureux;  toutefois  quelqucs-uns  difent  

laMeflèpourceuxqui  fe  font  tuez,  aprésavoir  

perdula  raifon .

L ’ onziém  e  contien  t  pi  ufieurs  qu  cftions  fu  r  -Ics  

perfonnes  mariées.  Il  y  eft  dit  qu ’ il  faut  qu ’ el-  
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